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Souvenirs et rêves d’un écureuil…

    

     

Deux grands pins se dressent devant la Maison principale du Liebfrauenberg. Depuis de longues années une 

famille d’écureuils y a élu domicile. Un endroit rêvé pour observer tout ce qui se passe à la Maison de       

l’Eglise. L’aîné de la famille raconte : 

�������
��
On me nomme «  la mémoire du site ». C’est vrai, à force de monter et de descendre des plus hautes          

branches au sol où je ramasse les fruits de mon arbre, je vois et j’entends beaucoup de choses. Une nuit,      

apporté par le vent, un vieux chant d’église : Ave Maria…  est parvenu à mes oreilles. Et puis, j’ai cru voir, 

monter dans la brume du matin un cortège de pèlerins se diriger vers le clocher de la chapelle où était gravé le 

chiffre 1384. Au-dessus d’une autre porte, j’ai déchiffré des mots latins et la date de 1717. Un historien m’a 

dit : durant de longues années le Liebfrauenberg était un lieu de pèlerinage, dédié à la Vierge Marie. On y 

avait construit d’abord une petite chapelle, agrandie par la suite, détruite et reconstruite. Les  Franciscains de 

Haguenau y accueillaient les pèlerins. Maintenant je comprends la signification du nom du lieu :               

Liebfrauenberg, la montagne dédiée à Notre Bonne Mère. 

Une autre nuit, quel cauchemar : des cris de révolte, une foule en colère…et les moines en fuite…la propriété 

sera vendu comme Bien National, a déclaré celui qui s’adresse à la foule massée devant l’entrée. On écrit  

l’année de la Grande Révolution, 1789. Heureusement que j’ai pu me cacher et sauver ma tête. 

Peu à peu le calme est revenu…Un jour en descendant de mon promontoire, je vois de la lumière à la chapelle. 

Intrigué, je regarde par la fenêtre : des tables avec des objets bizarres, des étagères avec des livres…sur un    

parchemin, je lis : Joseph Achille Le Bel : recherches agronomiques. Entre temps on m’a dit : cet ingénieur, 

travaillant au Pechelbronn, a acheté le Liebfrauenberg pour y résider et y poursuivre ses études en vue de    

l’amélioration de l’agriculture. D’ailleurs c’est lui, qui a fait planter ces deux grands pins qui sont la résidence 

de ma famille. 

Du haut de mon poste d’observation, un beau matin je vois arriver quelques responsables d’Eglise visiter la 

propriété. De leurs débats je retiens «Notre monde a changé et les bouleversements profonds liés à la Seconde 

Guerre Mondiale nous posent de nombreuses questions. Il nous faudrait, à côté de nos lieux de cultes et de nos 

foyers paroissiaux un lieu où nous pourrions en débattre et mettre en pratique le message de l’Evangile dans le 

monde d’aujourd’hui. Nous avons des projets, mais pour le moment pas de maison. » « Et nous, ont dit     

d’autres, nous sommes à la recherche d’une maison où nous pourrions organiser des rencontres pour les jeunes 

de nos paroisses d’Alsace du Nord. »  

Après cette visite en l’an 1954, fini le calme. Des corps de métiers les plus divers se succèdent pour         

transformer ce qui était devenu un peu un château de la Belle au bois dormant en « Maison de l’Eglise ». 

Grand jour de fête le 7 juin 1960 : inauguration ! De tous les discours prononcés à cette occasion, seule la 

conclusion m’est restée : « nous consacrons aujourd’hui cette maison à sa nouvelle destinée, que Dieu la garde 

et bénisse ceux qui y œuvrent. Amen » 

Depuis c’est un va et vient continuel, été comme hiver, sous un soleil torride et à travers les congères de neige, 

à pied, en bicyclette, en voiture. Les jeunes de l’Œuvre de la Jeunesse Protestante d’Alsace du Nord prennent 

possession de l’ancienne maison du gardien . La résidence principale ressemble parfois à une Maison de     

Babel, on y entend parler français, allemand, anglais, russe, finlandais, italien, alsacien . Les malentendants 

échangent par des gestes de leurs mains. A force de les écouter et de suivre leurs débats, je me suis assoupi et 

je n’ai pas vu le temps passer. En me  réveillant, le monde avait encore changé et la propriété avait connu de 

nouvelles transformations : chambres avec douche, nouvelles salles, ascenseurs   et naturellement de nouveaux 

responsables…Une véritable petite entreprise où chacun s’engage de son mieux. Et en consultant le            

programme des rencontres, je constate bien des changements. 
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Suite... 
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Et à ce propos, il faut que je vous raconte ce que j’ai vécu cette nuit, rêve ou réalité ? A vous de donner la 

réponse. Il y avait là des femmes et des hommes qui en petits groupes débattent : la vie dans nos paroisses 

s’est profondément modifiée, nos villages et villes sont traversés par des courants multiculturels, nous  

sommes confrontés à de grandes questions de société et de politique…Quel est notre rôle et quel est notre 

témoignage de chrétiens ? Dans une autre salle de conférence se retrouvent ce jour des pasteurs et des 

conseillers presbytéraux des paroisses d’Alsace du Nord. Sur un grand tableau, je lis des sujets et titres  

proposés pour une formation de base pour conseillers et responsables de paroisse. Un des participants dit : 

« dans un monde en pleine mutation nous avons besoin de cette formation ». Les dates de ces rencontres de 

formation sont retenues. Des parents partagent la dernière journée de la retraite des confirmands avec leurs 

enfants pour clarifier la signification de cette fête…A la cuisine, on échange des recettes d’une alimentation 

saine…Des retraités débattent sur les possibilités d’engagements dans leur quartier ou village…  

Ai-je rêvé, ai-je bien entendu ? Je me frotte à deux fois mes yeux et mes oreilles et j’entends encore cette 

remarque: « oui, le Liebfrauenberg a plus que jamais, en collaboration avec l’Eglise en général, un rôle et 

une fonction à remplir. Il est appelé à être un lieu de dialogue, de formation et de ressourcement spirituel, 

en somme un lieu où l’on apprend à vivre «l’Eglise autrement ». 

Je pourrai continuer ainsi à rêver à moins que vous décidiez de vous mobiliser, de vous engager et de     

passer des projets aux réalisations, alors j’aurai le plaisir de vous saluer là-haut sur la montagne et de vous 

faire découvrir tout ce qui constitue la vie du Liebfrauenberg et de l’Eglise. 

L’écureuil du Liebfrauenberg 

(Pierre MICHEL) 


